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I - INTRODUCTION

Diplômée de diététique, je souhaite poursuivre mes études dans le domaine de la recherche (DEA de Santé Publique). Je désire donc découvrir ce milieu afin de confirmer et concrétiser mon projet professionnel.

Ayant une formation de diététicienne, il m’a parut naturel d’adresser ma demande de stage à l’unité 476 de l’INSERM (Institut National de la Santé Et de la Recherche Médicale), laboratoire de recherche en « nutrition humaine et lipides », faculté de médecine de la Timone.

Lors de la prise de contact, nous avons convenu de l’objectif suivant :  sélectionner un logiciel d’analyse d’enquête alimentaire adapté aux besoins du laboratoire dans le cadre d’études expérimentales conduites chez l’homme.

Ce projet m’a pleinement satisfaite car il regroupe deux aspects importants pour mon projet professionnel :

· Utiliser des logiciels d’enquêtes alimentaires me permet d’appliquer les connaissances acquises dans ma formation antérieure, et de la compléter grâce à la maîtrise de  tels logiciels.

· Découvrir et appliquer la démarche intellectuelle nécessaire à la bonne conduite de travaux de recherches (mise en place d’un objectif, choix des critères importants pour l’étude en discutant avec les utilisateurs des logiciels, rigueur de raisonnement …) 

Pour mener à bien mon projet, quatre étapes ont été nécessaires :

1) Saisie des enquêtes alimentaires pour les logiciels étudiés.

2) Analyse critique des données et mise en évidence des différences.

3) Recherche des causes responsables des différences.

4) Conclusion sur l’intérêt respectif des logiciels en mettant en évidence les avantages et les inconvénients de chacun.

II-  PRESENTATION DU LIEU DE STAGE

L’ INSERM, créé en 1964 est un organisme public de recherche médicale, placé  sous la tutelle des ministères de la santé et de la recherche. Son rôle essentiel est d’effectuer des recherches permettant d’acquérir des connaissances biomédicales visant à  améliorer l’état de santé des populations.

L’unité 476 de l’INSERM est basée à la faculté de médecine de la Timone et est intégrée avec d’autres laboratoires dans l’IFR 125 ( Institut Fédératif de Recherche) intitulé « institut de physiologie humaine de Marseille). L’U476 se compose de plusieurs équipes comme indiqué dans le tableau ci-après.

COMPOSITION DES 3 EQUIPES DE RECHERCHE DE U 476

	EQUIPE n°1

Mécanisme moléculaires de la lipolyse
	EQUIPE n° 2

Biodisponibilité et métabolisme postprandial des lipides
	EQUIPE n°3

Biodisponibilité et effets biologiques des vitamines et micro-constituants lipophiles

	- 1 chercheur
	- 6 chercheurs
	- 3 chercheurs

	- 4 enseignants chercheurs
	- 3 enseignants chercheurs
	- 1 enseignant chercheur

	- 1 ATER
	- 1 ATER
	

	- 2 étudiants (DEA)
	- 10 étudiants (7 thèses, 3 DEA)
	- 4 étudiants (3 thèses, 1 DEA)

	
	- 5 hospitalo- universitaires
	- 1 hospitalo- universitaires

	
	- 1 technicien
	- 2 techniciens

	
	- 1 post doctorant
	

	
	- 2 ingénieurs
	


ATER : Attaché Temporaire d’Enseignement et de Recherche

DEA : Diplôme d’Etudes Approfondies.

Lors de mon stage j’ai intégré l’équipe n°2 qui a mis en place quatre projets pour la période 2004-20007.

Projet n°1 : Biodisponibilité des acides gras dans les pathologies de déficience. L’organisme synthétise ses propres acides gras poly-insaturés (AGPI) à partir d’acides gras  essentiels. Il a été montré qu’un déficit en AGPI est lié à de nombreuses pathologies. L’objectif est d’améliorer la biodisponibilité des AGPI dans ces pathologies. 

Projet n°2 : Etude des mécanismes d’absorption et re-sécrétion intestinale des lipides et stérols pour approfondir les connaissances sur les mécanismes contrôlant la captation des nutriments lipidiques par l’entérocyte, leur trafic intra cellulaire et leur re-sécrétion.

Projet n°3 : Régulation du métabolisme postprandial des lipides chez l’homme sain ou pathologique (hyperlipidémies, diabète) en fonction de la quantité et de la nature des lipides ingérés, de l’index glycémique des aliments, et des caractéristiques génétiques des patients.

Projet n°4 : Relation entre l’alimentation et les facteurs de risques cardio-vasculaires et/ou les événements pathologiques chez des groupes de patients sélectionnés.

III- REALISATION DU PROJET

3.1 Les besoins de l’U 476 en logiciel d’enquêtes alimentaires

Dans le cadre des recherches sur les lipides, le laboratoire fait des expérimentations nutritionnelles auprès de groupes de population. Ainsi, lors de mon stage, une étude était en cours sur l’évolution de la lipémie postprandiale à la suite de la prise de 3 repas tests (petit déjeuner, déjeuner, dîner)  ou 4 repas (+ goûter) préalablement définis. L’objectif est de déterminer les éventuels bienfaits de la prise d’un goûter. Cette étude est menée en collaboration avec le groupe industriel Danone. 

J’ai utilisé des enquêtes alimentaires réalisées sur 5 jours chez 11 patients participant à cette expérimentation pour évaluer les différents logiciels. 

3.2 Présentation des logiciels

Au cours de mon stage, j’ai testé trois logiciels différents dont les caractéristiques figurent ci-dessous. 

	
	GENI  version 4
	GENI version 6
	DIONDINE

	Auteur
	Société MICRO 6

( Villers les Nancy, 54)
	Mr H. Proudhon Docteur-informaticien de la Faculté de la Timone (Marseille 13) 

	Date de création
	1990
	2000
	2003

	Prix
	1295,8 Euros
	1722,24 Euros
	40 Euros

	Base de donnée utilisée
	Table de composition des aliments SOUTHGATE, REGAL et SOUCI 
	Table de            composition des aliments Américaine


Le logiciel GENI version 4 était disponible au laboratoire (acheté en 1991) et les logiciels GENI version 6 et DIONDINE étaient disponibles en version complète. Ils  ont été prêtés pour un laps de temps donné afin d’effectuer la comparaison entre les trois logiciels. Voir en annexe A la présentation des logiciels et annexe B la présentation visuelle de l’analyse nutritionnelle.

3.3 Grille d’évaluation ( Voir Annexe C)

Après avoir utilisé les logiciels j’ai pu apprécier les critères importants que devaient posséder un bon logiciel d’enquête alimentaire. Je les ai donc listé afin d’établir une grille permettant une évaluation simple des 3 logiciels d’un point de vue pratique (ergonomie, facilité d’utilisation…).

J’ai choisi une échelle de valeur de 0 à 5 pour noter les paramètres importants.

Le meilleur score a été obtenu par DIONDINE avec une note de 31/35.

3.4 Analyse critique des données obtenues

	
	TABLEAU 1 : RECAPITULIATIF DES PRINCIPAUX NUTRIMENTS ANALYSES

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	GENI version 4
	GENI version 6
	DIONDINE

	
	KCAL
	G en g
	L en g
	P en g
	KCAL
	G en g
	L en g
	P en g
	KCAL
	G en g
	L en g
	P en g

	S1
	2605
	277
	118
	113
	2452
	258
	103
	120
	3266
	443
	117
	114

	S2
	2562
	296
	108
	99
	2514
	255
	82
	93
	2529
	264
	77
	96

	S3
	2097
	262
	77
	88
	1823
	228
	66
	77
	2374
	301
	92
	91

	S4
	2973
	358
	123
	109
	2909
	362
	111
	113
	3040
	388
	112
	121

	S5
	2367
	250
	110
	93
	2414
	244
	117
	97
	2707
	284
	118
	98

	S6
	2582
	282
	119
	94
	2565
	254
	112
	102
	2917
	336
	112
	112

	S7
	2122
	227
	92
	96
	1972
	227
	77
	93
	2117
	318
	71
	66

	S8
	2872
	329
	132
	92
	2900
	317
	134
	99
	3035
	408
	111
	104

	S9
	2251
	246
	101
	88
	3057
	336
	148
	93
	2203
	249
	96
	92

	S10
	2879
	303
	133
	118
	3105
	310
	135
	133
	3129
	344
	126
	131

	S11
	1849
	192
	88
	79
	1909
	218
	78
	80
	1972
	215
	86
	88

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


S = Sujet 

Une première lecture rapide du tableau montre qu’il existe pour certains sujets des écarts importants pour les valeurs en glucides (S1, S3, S6, S7, S8 et S9 :valeurs vertes, soulignées) et lipides (S2, S3, S7, S8 et S9 :valeurs jaunes, soulignées). Les écarts sont moins forts en ce qui concerne les protéines. Il en découle des écarts notables pour les valeurs caloriques chez S1, S5, S6, S9,

	TABLEAU 2 :  RECAPITULATIF DE CERTAINS MINERAUX ET VITAMINES

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	GENI version 4
	GENI version 6
	DIONDINE

	
	Ca 
	Fe 
	Vit C
	B12 
	Vit A
	Ca 
	Fe 
	Vit C
	B12 
	Vit A
	Ca 
	Fe 
	Vit C
	B12 
	Vit A

	S,1
	2111
	10
	13
	6
	2211
	1869
	11
	30
	5
	1851
	1856
	15
	91
	8
	3313

	S,2
	1145
	13
	120
	6
	4452
	819
	12
	92
	5
	2451
	974
	17
	117
	5
	5841

	S,3
	1305
	13
	149
	5
	4975
	760
	10
	115
	4
	5691
	869
	16
	158
	6
	11798

	S,4
	1488
	15
	93
	5
	5994
	1411
	13
	84
	6
	6120
	1556
	20
	95
	5
	9580

	S,5
	1403
	16
	178
	8
	2770
	1395
	13
	216
	8
	6836
	1326
	15
	239
	10
	9580

	S,6
	820
	11
	34
	7
	2847
	884
	11
	42
	7
	4329
	1010
	18
	56
	7
	5194

	S,7
	780
	13
	80
	3
	2208
	635
	11
	93
	5
	1841
	632
	14
	88
	6
	6664

	S.8
	720
	14
	91
	4
	5325
	642
	16
	99
	5
	3979
	717
	20
	127
	5
	9196

	S,9
	1058
	11
	36
	4
	4752
	1068
	14
	59
	5
	5464
	957
	12
	48
	4
	13435

	S,10
	1503
	17
	77
	5
	2447
	1351
	17
	96
	7
	6756
	1487
	18
	85
	6
	4918

	S,11
	865
	11
	93
	6
	3513
	767
	10
	93
	4
	2318
	822
	11
	78
	4
	6583


Les unités : Ca, Fe, vit C en mg / vit B12 en µg / vit A en UI (unité internationale) 

Une première lecture du tableau met en évidence des écarts importants, dans un ordre décroissant pour la vitamine A,  le fer, le calcium. En revanche, pour la vitamine B12 et la vitamine C, les résultats sont dans l’ensemble relativement proches. 

Il est difficile de juger des différences observées par une simple lecture. J’ai donc utilisé un logiciel de statistiques (« statview ») afin de mieux comparer les différences (ANOVA, mesures appareillées). Le pourcentage d’écart toléré entre les trois logiciels d’analyse d’enquêtes alimentaire a été fixé à 5%. 

Les résultats obtenus par le logiciel de statistiques sont présentés en annexe D et résumés dans le tableau 3 ci-après. Les analyses ont été effectuées, pour tous les paramètres, à partir des moyennes des 11 sujets en tenant compte des déviations standard à la moyenne.

Tableau 3 : BILAN DE L’ ANALYSE STATISTIQUE

	
	GENI4 / GENI6
	GENI4 / DIONDINE
	GENI6 / DIONDINE

	KCal
	ENS
	ENS
	ENS

	Protéines
	ENS
	ENS
	ENS

	Lipides
	ENS
	ENS
	ENS

	Glucides
	ENS
	ES
	ES

	Ca
	ES
	ES
	ENS

	Fer
	ENS
	ES
	ES

	Vit C
	ENS
	ES
	ENS

	Vit B12
	ENS
	ENS
	ENS

	Vit A
	ENS
	ES
	ES


ES : Ecart Significatif          ENS : Ecart Non Significatif

Les trois logiciels donnent des résultats similaires en ce qui concerne les apports énergétiques, les lipides, les protéines et la vitamine B12. Par contre il semble que DIONDINE surestime les quantités de glucides, le fer et la vitamine A (apport pratiquement doublé !) En ce qui concerne le calcium et la vitamine C, le logiciel GENI version 4 surestime ou sous-estime les apports, respectivement.

3.5 Recherche des causes des différences observées

Ma méthode a été la suivante :

· 1.   Vérifier l’homogénéité des quantités rentrées dans les 3 logiciels.

Il est possible que des erreurs aient été faites lors de la saisie des enquêtes : fautes de frappe, oubli d’un aliment, différences de grammage entre les logiciels, problèmes d’équivalence…

· 2. Vérifier la composition pour 100g de certains aliments, soit arbitrairement pour s’assurer que les logiciels donnent des compositions identiques sur les aliments de bases (pain, fruits…) soit pour des aliments particuliers comme les plats préparés, biscuits, car la composition dépend des recettes.

· 3. Effectuer des recherches bibliographiques afin de comparer les valeurs nutritionnelles des logiciels avec d’autres sources, en particulier pour les micro nutriments.

Les tableaux précédents, et l’analyse faite par le logiciel de statistique  montrent qu’il y a des différences importantes entre les logiciels, en particulier pour les glucides , le calcium, le fer, la  vitamine A et la vitamine C.

· 1. Pour vérifier l’homogénéité sur les quantités, j’ai choisi de reprendre trois des enquêtes alimentaires afin de vérifier qu’il ne s’agissait pas d’erreur de saisie. Finalement les erreurs ne venaient pas de là.

· 2. Mes recherches m’ont permis de trouver d’où venait la différence de glucides entre les logiciels. Les principaux aliments qui semblent poser problème au niveau de leur composition nutritionnelle sont les biscuits et les gâteaux au chocolat. En effet, comme le montre l’annexe E, des écarts non négligeables apparaissent à la fois pour les glucides mais aussi pour le calcium, le fer et la vitamine A. Et lorsque l’on étudie la composition des repas pour les sujets S1, S5, S.6, S7, et S8, on remarque qu’ils consomment des quantités importantes (dans une fourchette de 150 à 450g/jour) de gâteaux et biscuits.

Même si les écarts sont notables, cela n’explique pas tout, en particulier pour la vitamine A. En reprenant les sujets pour lesquels cette valeur  était importante (S3 et S9), j’ai pu démontrer que le logiciel GENI6 posait problème pour deux aliments : le pâté de foie et le couscous. J’ ai également constaté que l’apport journalier en vitamine A calculé par le logiciel DIONDINE était six fois supérieur à la valeur obtenue avec GENI 4 et 6.

· 3. J’ai donc effectué des recherches bibliographiques (annexe F ).

La teneur en vitamine A de la carotte donné par le logiciel DIONDINE  est en faite inexacte. Tout comme celles du pâté de foie et du couscous pour le logiciel GENI6.

Mes recherches pour les autres micro-nutriments, fer et calcium font apparaître qu’il est difficile de savoir qu’elles sont les valeurs correctes  tant les chiffres peuvent varier d’une table de composition à l’autre.

3.6 Conclusion de l’étude

Sur la forme, le logiciel DIONDINE a obtenue une note de 31, contre 21 pour GENI v.4 et 27 pour GENI v.6. DIONDINE est plus agréable d’utilisation (couleurs, images, facilité d’accès aux différents menus du logiciel…) Il est très ergonomique. Mais on peut toutefois signaler qu’il faut plus de temps pour saisir une journée de repas, par rapport aux deux autres logiciels. En effet, les deux versions de GENI sont séparées en catégories :petit déjeuner, collation 10h, déjeuner, collation 16h, dîner, collation du soir. C’est donc un aspect qui pourrait être amélioré dans la prochaine version de DIONDINE, et j’en ai d’ailleurs fait part à son inventeur. En revanche, ce logiciel permet de se référer aux ANC (apports nutritionnels conseillés).

Sur le fond, l’analyse nutritionnelle des macro-nutriments a mis en évidence une relative homogénéité entre les trois logiciels, sachant que l’écart entre les glucides vient de la composition des biscuits et gâteaux ( recettes françaises différentes des recettes américaines ?).  

L’analyse nutritionnelle des micro-nutriments  donne des résultats plus mitigés. Aucun logiciel n’apporte pleinement satisfaction. De plus il me semble difficile de se fier  au logiciel GENI 6 car la composition en micro-nutriments de certains aliments n’est pas complète. 

Si l’utilisation du laboratoire est de sélectionner des groupes de population en fonction de leur apport énergétique et/ou connaître le rapport protides, lipides, glucides sur une périodes donnée, les trois logiciels sont satisfaisants.

Si le laboratoire veut suivre l’évolution, sans forcement avoir accès aux quantités absolues, de la ration alimentaire d’une population sur une période donnée, et comprenant aussi les micro nutriments, le logiciel GENI 4 et DIONDINE sont satisfaisants.

Si le laboratoire veut connaître les apports réels d’une population en micro nutriments, aucun des trois logiciels pris séparément ne peut apporter pleine satisfaction. 

A la fin de mon stage, il a été décidé que le laboratoire n’achèterait pas le logiciel GENI version 6. Un e-mail expliquant les raisons de la non acquisition du logiciel prêté a été envoyé à la société micro6. Le laboratoire utilisera pour ses futures analyses le logiciel GENI version 4 et/ou le logiciel DIONDINE. 

IV- CONCLUSION DU STAGE

Le stage a bien répondu à mes attentes. J’ai pu utiliser mes compétences de diététicienne pour mener à bien l’étude confiée par mon maître de stage.

Cette même étude m’a permis de prendre conscience que la validité de l’outil informatique est basé sur la qualité de l’information initiale. Il faut donc garder un œil critique, et rester vigilant, sur les différents moyens d’informations disponibles. Il faut également tenir compte de l’évolution de l’information, très rapide dans le domaine scientifique. 

J’ai beaucoup apprécié cette réflexion intellectuelle, nécessaire dans le domaine de la recherche. Ce stage m’a conforté dans la poursuite de mon projet professionnel. 
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